
Enquête 
de la famille

La vie religieuse des familles

I-e fait que 84.2 pour cent des familles trouvent qu'il est
très impo-tant de créer un climat de charité au foyer est 
peut-être significatif d'un cheminement dans la considération 
d'un style de vie plus évangélique.

L'enquête nous révèle aussi qu“ 47 pour cent des parents 
font faire une prière à leurs jeunes enfants tous les jours. 
Cependant, un point d'interrogation se pose au sujet de l'in- 
tériorisation de ces comportements religieux de la part des 
parents, puisque Wt pour cent d'entre eux affirment que le 

fait d'être catholique ne change pas grand chose à leur ména­
ge On peut se demander aims jusqu'à quel point la foi 
influence la vie familiale et conséquemment ce qu'd faut 
penser de l'éducation de la foi cher les jeunes.

Les attitudes religieuses fondamentales des couples ap­
paraissent également dans le jugement qu'ils portent sur la 
nouvelle catéchèse, spécialement qans les reproches qu'ils 
lui foni lfi'> disent que les entants connaissent moins la 
religion. 27 pour cent que les enfants prient moins, Il pour 
cent qu'on passe à côté de l'essentiel, 22 pour cent qu'on ne 
parle pas assez du péché.

Parmi ces griefs, il est difficile de départager ce qui 
tient vraiment à la nouvelle catéchèse et ce qui repose sur la 
formation personnelle des parents. L'objectivité est difficile 
en ce domaine. Les deux principaux reproches relatifs a la 
prière et au péché proviennent, semble-t-il, de la grande 
différence entre la catéchèse actuelle et l'enseignement du 
catéchisme d'autrefois. Remarquons cependant que la majo­
rité des parents sont d'accord avec les orientations de la 
nouvelle catéchèse, surtout en ce qui regarde son insistance 
sur l'essentiel de la foi.

Cependant, si pour quelques-uns, :a foi semble s'incarner 
dans la vie et l'influencer réellement, pour d'autres, elle 
demeure, de leur propre aveu, sans effet profond sur la vie 
conjugale et familiale Par exemple, en ce qui concerne la 
planification familiale, la morale chrétienne ne parait pas 
rejoindre les valeurs vécues ou désirées par la majorité des 
couples.

Fernand Noel 
comité d Information Chrétienne

Un groupe d'aveugles 
s'est rendu à Longueuil

VICTORIA VILLE 'B Ai - 
l’n groupe d'aveugles de la re­
gion de Victoriaville s'est rendu 
à Longueuil samedi pour visiter 
l'institut Louis-Braille, une école 
pour aveugles. Le groupe, com­
posé de Mlles Marguerite Paris, 
Armoza Martineau. Marie-Reine 
Cusson, et de MM. Claude Lavi- 
gne. Jean-Guy Gagné. Paul Pel- 
lerin et Joseph Dussault a été 
regu par le père Wilfrid Lau­
rier. directeur général de l'insti­
tution

Le groupe a visité l'imprime­
rie braille, où sont transcrits en 
braille les manuels scolaires el 
des livres de bibliothèque. C'est 
egalement a cet endroit que l'on 
imprime mensuellement la revue 
"carrefour braille "distribuée 
gratuitement aux aveugles par 
le gouvernement provincial.

Les visiteurs ont été impres­
sionnés par la salle de récréa­
tion où ils ont pu constater que 
les enfants aveugles se ser­
vaient des mêmes jeux que les 
autres enfants, moyennant cer­
taines adaptations. L'Institut 
possède également un gymnase 
et une piscine intérieure.

L’endroit ayant le plus inté­
ressé les visiteurs est la salle 
d'audio-tactile. Cette salle est - 
en quelque sorte un laboratoire 
de géographie où les aveugles 
peuvent faire le tour de la terre 
avec leurs mains et leurs doigts 
en tâtant les globes terrestres et 
les cartes en relief On y trouve 
aussi une maquette d'un village 
ou l'entant peut se faire une 
idée comparative des dimen­
sions d'un arbre, d'un lampa­
daire ou d une maison.

A l'aide de sable humide. 1© 
professeur peut illustrer les di­
vers accidents géographiques:

montagnes, volcans, lits de ri­
vieres. etc. Les élèves peuvent 
identifier telle ville de la provin­
ce de Québec sur une carte grâ­
ce a un dispositif électrique Si 
l éleve pointe Victoriaville sur la 

carte avec l'extrémité d'un fil, 
la sonnerie se mettra en mar­
che lorsque l'autre extrémité du 
fil rencontrera le nom de Victo­
riaville sur un tableau

L’institut renferme également 
un musée, une salle d'arts plas­
tiques. un atelier de menuiserie, 
des cabines de piano, une école 
d'accordeurs et de techniciens 
de piano, etc.

Mlles Nicole et France Ha­
mel. de même que Mme Françoi­
se Roy et M Michel Jacob ont 
guidé les aveugles de la région 
au cours du voyage. Depuis plu­
sieurs mois déjà, le groupe dési­
rait cette visite éducative que 
leur promettait un organisme 
officiel pour les aveugles. Un 
porte-parole du groupe a révélé 
que chacun a cependant du 
payer ses dépenses puisque là 
encore, a-t-il mentionné, il n'e­
xiste aucun rapport entre les 
activités de ce genre et une 
souscription pour réhabiliter l'a­
veugle.

rinforfliation/sud
Pas d'élections avant 

novembre ’71 à Nicolet
par Urgent LAJOIE

MCOLET — I-es citoyens de 
Nicoict ne seront pas appelés a 
voter avant novembre 1971 par 
suite de la décision du conseil 
municipal prise il y a déjà quel­
ques mois de se conformer aux 
dispositions du projet de loi 28.ï.

C'est donc dire qu'en novein- 
b,-fc 1970. il n'est pas question 
pour les électeurs de Nicole! de 
se présenter aux urnes, pas plus 
qu'en lévrier 1971, date où au­
rait dù normalement se tenir un 
scrutin.

A la suite de ces dispositions 
prises par la ville, certains 
membres du conseil voient leur 
manda! prolongé de dix mois

tandis que d'autres, élus réeem- 
menl, ne bénéficieront pas d un 
mandat complet de trois ans.

En novembre 1971, tous les 
memnrt s du conseil municipal 
aelurl .seront sortants, soit le 
maire et les six conseillers. 
Deux d'entre eux auront alors 
siégé plusieurs années au con­
seil municipal de la ville de Ni­
cole;. Il s'agit du conseiller An- 
lomn Korcier qui complétera 20 
ans de dévouement à la chose 
municipale, et du conseiller Gé­
rard Lupien, lequel aura siégé 
à Nicolet durant un peu plus 
d'une dizaine d'années.

M. le maire Rémi Raiche, élu 
consejller municipal pour la

Infatigables! 
ces aides 
ménagers 
Hoover

Le Homer “Constellation"...
l'aspirateur qui flotte sur un coussin 
d'air. Moteur puisant, nettoyage 
\raiment efficace. Grand sac à pou^cre à 
jeter.après usage, se changeant en 10 ' 
secondes: \os mains ne touchent jamais 
la poussière. Bourrelet de vinylc pour 
la protection des meubles. Tuyau exten­
sible s’étirant au double de sa longueur 
normale, ne pouvant s'entortiller ni 
s'cflilocher. Livré avec jeu complet 
d’accessoires: tubes, bec combine pour tapis 
et plancher, brosse à épousseter, 
bec pour tissu, bec plat P" A 95
et porte-accessoires.
L'aspirateur complet à un 
orix à votre portée. seulement

l_a Sneepette Hoover est un aspirateur 
pour plancher, mais il suffit de retirer 
son manche pour que. en quelques secondes, 
elle se transforme en un aspirateur à 
main pratique pour toutes sortes de net- 
toyages La brosse a plancher de nouveau modèle 
pivote en toutes directions. Nettoie aussi 
bien les sols nus que les tapis, après une 
simple transformation. Grand sac à poussière, 
facile a changer, a jeter après usage: vos mains ne 
viennent jamais en contact avec la poussière. Trou 
de suspension dans la poignée 
Voil.i l'aspirateur le plus —— ™ -
adaptable qui soit.
L'n appareil de qualité 
Hoover au prix le plus 
avantageux qu'on puisse trouver.

Cette polisseuse Hoover avec deux brosses flottantes
donne au sol un brillant qui dure. Flic étale 
uniformément les produits d'entretien. Le 
lustrage des planchers entre le*- applications 
de cire sc fait en un tour de main.
Bourrelet pour la protection des 
meubles. Livrée ^ y^95
avec tampons ™ ^
A ce prix, 
pourquoi vou
priver plus longtemps. seulement
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seulement

Hoover...de laide qui coûte si peu! 
NAP BOISVERT INC.

452 —4e Rue, Shawinigon, 537-7207
C EST BEAU. BON, PAS CHER - LIVRAISON SANS FRAIS

Le maire suppléant de Drummondvilie 
M.Raymond luneau signe sous les re­
gards attentifs de deux jeunes scouts 
une première carte de participation ou 
"Gaz-o-Scout" qui se déroulera le same­
di 17 octobre prochain à Drummondvil 
le. Dans l'ordre habituel, M. Raymond

Carmel représentant d une compagnie 
d'essence qui patronne le projet, M. Gil­
bert Lemire directeur du comité protec­
teur du Scoutisme, les jeunes Jacques et 
Pierre Sima entou-ant M. Luneau, et M. 
Robert Grégoire directeur du mouvement 
scout dans le diocèse de Nicolet.

piomiere lots en 19ft;L avait été 
apitelé a succéder a Me André 
.figeant en octobre I9fi7. quand 
c\* dernier a démissionné de son 
poste pour des raisons de santé 
M Raiche a ensuite été réélu en 
février I9HR par acclamation.

Le benjamin des membres du 
conseil est le conseiller Pierre 
.smith lequel a été élu par ac­
clamai'«n en janvier 1970. 
Quant au conseiller Marc-Aure 
le Geudreault, il a été élu par 
acclamation en janvier 19fi0.

De son côté, le conseiller Ju- 
Lcn Lassonde a été élu par ac­
clamation le 21 juillet 1909. soit 
quelques mois seulement avant 
le conseiller Gaudreault M 
Lassonde a comblé le poste lai* 
sé vacant par le départ de M. 
Gaston Allard, démissionnaire

En ce qui concerne le conseil 
1er Clement Roy. il fut élu en 
!%8 et n'a pas subi d'élection 
ueplis ce temps.

Doyens
M Antonin Forcier a effectué 

un retour sur la scène municipa­
le en janvier 70, après quelques 
années d'absence. Il a défait 
uans une élection partielle son 
adversaire, M Angelbert La- 
fond lors du scrutin du 5 février 
derme!.

De son côté. M. Lupien a été 
élu pour la première fois en 
19:.’. Il devait quitter son poste 
de conseiller en 1953 pour le re­
prendre en 1902 seulement, siè­
ge qu'il détient présentement

Tout indique que ces deux 
conseillers ne seront pas de re­
tour aux élections de 1971. M 
Forcier l'a déjà laissé savoir 
quand il avait été élu en février
1970. Pour sa part. M. Lupien 
n'a pas fait de déclaration offi­
cielle mais il aurait laissé enten­
dre a son entourage qu'il ne sc- 
ra pas de retour en novembre
1971.

Trois membres du conseil mu 
mcinal actuel sont parvenus a 
i hôtel de ville sans subir d elec­
tion <u posie de conseiller H 
s ngit de Me Pierre Smith, et tie 
MM. Marc-Aurele Gaudreault et 
Julien lassonde.

En ce qui touche maintenant 
le ma're, M. Rémi Raiche, et le 
conseiller Clément Roy, ils ont 
eu a aftronter l'électorat dans le 
passé. Cependant, à titre de 
maire, M. Raiche fut réélu par 
acclamation l'unique fois que 
..on mandat exigeait d'étre re­
nouvelé.

Forte diminution 
de la récolte 

de blé canadien
OTTAWA iPC) — La récolle 

de hic canadien est maintenant 
évaluée a 330.3 millions de bois­
seaux. soit une baisse de 52 
pour cent par rapport à celle de 
l'an dernier et de 44 pour cent 
pour la moyenne de 10 ans, si­
gnale le Bureau fédérât de la 
statistique.

La produclion est inférieure 
depuis que le gouvernement a 
demandé aux fermiers de culti­
ver moins de ble cette annee 
le résultat est que les semences 
nnt été réduites de moitié. Il y a 
egalement une diminution de 
trois pour cent du rendement 
par acie.

La production de 1 avoine est 
évaluée a 374 1 millions rie bois­
seaux, soit un pour cent supé­
rieure à la récolte de Lan der­
nier.

n nGaz-o-scout 
à Drummond

DRUMMOND VILLE 'PM.) 
— L'Association des Scouts du 
Canada par le biais du comité 
directeur du district (diocèse de 
Nicolet) a lancé officiellement 
hier son premier grand "gaz-o- 
scout”. “Bâtir des chefs ça coû­
te de l'argent et ce gaz-o-scout 
est une question de survie pour 
notre association de jeunes”, 
commentait M Roméo Clément 
vice-président du comité exécu­
tif, lors de cette annonce. Par­
tant du fait que tous les proprié­
taires d'automobiles ont besoin 
d'essence pour utiliser leur vé­
hicule. l'association a pensé se 
servir de ce besoin pour retirer 
des fonds pour son mouvement. 
Ainsi il n'en coûte rien aux con­
sommateurs qui pour leur dé­
boursé obtiendront la même 
quantité d'essence que s'ils l'a­
vaient prise ailleurs.

L'exécutif a expliqué le pour­
quoi de la tenue de ce “gaz-o- 
scout" en disant "il est cer­
tain que toutes les classes de la 
société souhaitent l’épanouisse­
ment de l'adolescence à l'inté­
rieur de ce cadre de formation 
qu'est le scoutisme. Il est aussi 
certain que notre société a be­
soin d'un mouvement comme le 
nôtre qui s'avère rentable et uti­
le. C'est pourquoi nous n'hési­
tons pas à solliciter votre parti­
cipation à notre "Gaz-o-Seout".

Sportives-ces
italiennes!

La 1 ut 850 Sedan.

a Fiat 850 Sport Coupc.

I a Fiat 124 Sport Spider.

Deux accidents 
majeurs au 

cours du dernier 
week-end

DRUMMONDVILLE 'P M > 
— La municipalité de Drum­
mondvilie ne déplore que deux 
accidents majeurs pour le der­
nier week-end. Le premier acci­
dent a fait un blessé. M. Michel 
Tardif de Wickham qui circulai! 
sur le boulevard Mercure dans 
son véhicule automobile. A la 
hauteur de la rue Daniel. M 
Tardif a perdu la maîtrise de 
son auto qui est allée donné vio­
lemment sur un poteau de fer. 
Le jeune homme a été conduit a 
Fhônital souffrant de contusions 
multiples. Les dommages a la 
propriété et au véhicule auto­
mobile s’élèvent a plus de $1.- 
nnn L'accident est survenu sa­
medi soir vers 22h 30

l'n peu plus tôt dans F après- ' 
midi un automobiliste qui circu­
lai! sur le boulevard Allard en 
bordure de la rivière St-Fran- j 
çois a momentanément perdu la 
maîtrise de son volant pour dé­
raper dans une courbe particuliè­
rement prononcé de ce boule-

.1 Fiai 850 Sport Spider

I a Fiat 850 Rater

P

I a Fiat 124S Sedan

I a Fiat 124S Station Wagon.

Fiai construit des voitures de 
sport italiennes. Et si quelques-uns de 
nos modèles n'ont pas l'air de voitures de 
sport italiennes, c'est que nous fabriquons 
des voilures de sport pour répondre aux exigences 
de tous nos clients.

Nous construisons des voitures de sport clas­
siques. Et des sedans qui se comportent comme des 
voitures de spoil. Nos coupés sont des voitures de 
sport a ligne (iT. Notre station wagon est une voi­
ture de sport avec de la place a revendre.

De temps a autre, nou* n'hesitons pas a faire

un changement Pour le 
sport! Cette année, nou* avons 

redessine la 124 Sport Coupc. aug­
mente la puissance de la K50 Sport 

Coupé et de la 850 Sport Spider. Et nous 
avons lancé l’extraordinaire 850 Rater, ainsi 

que la 124S Sedan.
Une seule chose ne change jamais: chacune 

de nos voitures, depuis la plus puissante Spider 
jusqu'au plus petit sedan, possède ce tempérament 

fougueux des voitures 
de sport italiennes!

Rat Un tempérament fougueux,des voitures de sport..à l’italienne!

BROMPTONVILI.F

vard M Rolland Fleurant s'est Fredette Auto Enr 
donc retrouvé avec son auto chemin de Brompt on ville, 
dans le "décor”, blessé légère- Route \0 5 . R48-45I' 
ment

( \P DF I.A-MAItF.I.KIM

\ augeois et Fils Auln Ltee 
189 - 194 Fusey 
374-357*

l.\ Tl Ql F

larage Bouchard Enr 
R R No 3 
523-3033

SUA» IMG AN

Garage A Marroutler Ent 
10222 Boni Dos Hêtres 
539-4404
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editorial
Faut-il céder au chantage des terroristes?

Personne ne pouvait songer un 
instant que la vague d'enlèvement de 
diplomates étrangers qui a deferle 
dans le monde depuis près d'un an 
pouvait, un jour ou l’autre, nous tou­
cher de très près.

Et pourtant, les Canadiens, plus 
particulièrement les Québécois, doi­
vent aujourd'hui se rendre à une bien 
triste réalité. L’enlèvement du haut 
commissaire au commerce de la Gran­
de-Bretagne, M. James Richard Cross, 
est en quelque sorte une réplique 
exacte des enlèvements qui se sont 
produits dans différents autres pays 
au cours des derniers mois. Nos terro­
ristes n’ont en fait rien inventé de 
nouveau. Ils ont en fait suivi fidèle­
ment les tactiques de leurs prédéces­
seurs du même acabit.

Cependant, les Canadiens, en tant 
que peuple pacifique, ne pouvaient s’i­
maginer que ce petit groupe de terro­
ristes iraient jusque là. Faut croire, 
dans les circonstances actuelles, que 
les attentats à la bombe qui ont secoue 
le Québec depuis 1960, sont des cho­
ses du passé et que les membres du 
Front de liberation du Québec (FLQi 
sont décidés à utiliser les grands 
moyens pour atteindre leur fin.

Présentement, nous sommes pla­
cés devant un fait accompli, sans l’om­
bre d’un doute révoltant puisqu’il dé­
note la lâcheté de ses auteurs, et les 
solutions ne nous viennent pas facile­
ment à l’esprit afin de résoudre cet 
épineux problème.

En fait les autorités gouverne­
mentales, autant québécoises que fé­
dérales. sont placées devant un auda­
cieux dilemme. Elles doivent en fait 
choisir entre d’une part céder au chan­
tage des terroristes et d'autre part ne

pas plier devant les exigences de ce 
groupement et par le fait même met­
tre en danger la vie de M Cross.

De ces deux solutions, nous préfé­
rons la première Naturellement, il est 
illogique qu’une minorité de person­
nes. fussent-elles anarchistes, puissent 
dicter une ligne de conduite à la majo­
rité Mais, la vie d’un homme, qui n’est 
même pas mêlé de près à la politique 
québécoise ou canadienne, est en dan­
ger. Si on ne passe pas à l’action im­
médiatement. il est à prévoir que le 
Canada supportera l’odieux de la si­
tuation sur le plan mondial

Les ravisseurs de M. Cross exi­
gent un montant de $500.000 en lin­
gots d’or? Soit, que les autorités gou­
vernementales se plient à cette exi­
gence. Ils demandent également la li­
bération des prisonniers dits politi­
ques et un avion pour se rendre à 
Cuba. Que l'on cède à ce chantage. 
Mais, en retour les autorités policières 
doivent prendre les mesures nécessai­
res pour que ces jeunes terroristes ne 
remettent plus jamais les pieds sur le 
sol canadien.

Nous aurons peut-être payé cher, 
et même très cher, pour que ies Qué­
bécois soient débarrassés de cette race 
exécrable que l’on appelle les terroris­
tes. Mais nous exigeons en premier 
lieu de vivre en paix. Naturellement 
un tel procédé peut créer un précè­
dent. Mais, parallèlement à cette déci­
sion, les autorités gouvernementales 
doivent prendre les mesures qui s’im­
posent pour protéger comme il se doit 
les ambassadeurs et hauts personna­
ges des autres pays qui vivent présen­
tement au Canada.

De plus, tous les partis politiques 
ou tout groupement doivent exiger

des autorités gouvernementales des 
mesures spéciales, même draconien­
nes, pour empêcher la repetition de 
tel événement. Tous les Canadiens et 
tous les Québécois réellement cons­
ciencieux du grave danger qui les at­
tend si jamais l’on ne reagit pas immé­
diatement devant cet état de chose, 
seront sans l’ombre d'un doute prêts à 
accepter que leurs droits soient bri­
més quelque peu afin que la justice 
triomphe une fois pour toutes.

Le véritable problème dans toute 
cette sinistre affaire est le fait que les 
autorités gouvernementales n’aient 
pas pris au sérieux les membres du 
FLQ. On s’imaginait que les faits qui 
nous ont été rapportes au cours des 
derniers mois par différents média 
d’information étaient tout simplement 
de belles paroles en l’air et que jamais 
les terroristes n’oseraient donner suite 
à ces nouvelles prises de position.

Nous n’avons qu’à nous rappeler 
que dernièrement, un hebdomadaire 
montréalais rapportait que les mem­
bre du FLQ allaient délaisser les atten­
tats à la bombe pour s’attaquer aux 
individus. Qu'a-t-on fait au sein des au­
torités gouvernementales pour tenter 
de découvrir ce qu’il en était véritable­
ment de cette déclaration? Rien. Qu'a- 
t-on fait également après la tentative 
d’enlèvement d’un diplomate améri­
cain à Montréal il y a quelques mois? 
Toujours rien. Heureusement que ce 
complot a été déjoué.

Aujourd’hui, les autorités gouver­
nementales sont décidées à assurer la 
protection de ces diplomates étrangers 
qui vivent au pays. Parfait. Mais, il est 
peut-être trop tard...

Réjean LACOMBE

Ça ressemble à une nouvelle partie

point de vue
L ’habitude crée parfois l’indifférence

L’habitude crée parfois, pour ne 
pas dire toujours, l’indifférence. Pour 
apprécier vraiment l’eau, la lumière et 
toutes les commodités de la vie il suf­
fit d’en être privé momentanément.

Pourquoi une semaine nationale 
de la presse0 C’est probablement pour 
faire prendre conscience à la popula­
tion du rôle vital que joue l’informa­
tion dans nos vies. Notre journal fait 
tellement partie de notre vie de tous 
les jours, il s'imbrique tellement à nos 
habitudes qu'on oublie ou encore qu'on 
ne se rend plus compte qu’il nous est 
nécessaire. En somme, l’on devient in­
différent devant cette habitude Mais 
si notre camelot est en retard ou qu’il 
se produit une défectuosité technique 
qui nous prive de notre "dope” quoti­
dienne. l’on ne tarde pas à réaliser 
qu’il nous manque quelque chose et 
quelque chose de vraiment important.

La presse écrite n'a pas la préten­
tion de croire qu'elle occupe seule le 
champ de l'information. La presse 
électronique, radio et télévision possè­
de de rapides pouvoirs de diffusion. 
Cependant, elle n'a pas encore réussi 
et ne réussira probablement jamais à 
remplacer la presse écrite, l’imprimé 
qui remonte dans la nuit des temps. 
Ces deux presses sont plutôt complé­
mentaires. elles se complètent.

Malgré tout ce qu’on a pu dire et 
tout ce que l'on tente de faire croire, 
nous possédons. Dieu merci, au Cana­
da et en Amérique du Nord une presse 
libre.

"La liberté de la presse est le sym­
bole de la véritable liberté, d'autant 
plus nécessaire qu’à notre époque, la 
presse constitue la principale source 
d'information dont les gens ont besoin 
pour comprendre et juger les actes de 
leurs dirigeants et se former une juste 
opinion des affaires publiques. Sans 
journaux ou, ce qui revient au même, 
avec des journaux soumis à un régime 
de censure, le peuple reste sans voix 
et incapable d’agir. Une presse exemp­
te de toute contrainte est donc le soli­
de gardien de la liberté parmi les na­
tions démocratiques".

A l’occasion du cinquantenaire du 
journal Le Nouvelliste, il y aurait 
peut-être lieu de faire une pose et 
nous demander si votre quotidien a 
rempli sa mission, s’il a été vraiment à 
la hauteur. La réponse vous appar­
tient. Personnellement,à titre de per­
sonne impliquée, je crois que la répon­
se est affirmative. Bien sûr le Nouvel­
liste a eu ses faiblesses. Mais dans l’en­
semble il a joué son rôle de chef de 
file, de catalyseur, de promoteur et

d'informateur. Il serait bien inutile de 
rappeler toutes les causes et projets 
qu’il a épousés. Disons simplement 
qu’il a vécu intensément la vie mauri­
cienne et du Coeur du Québec, qu’il a 
battu à son rythme et que souvent, il a 
tracé la voie.

Le Nouvelliste est plus jeune que 
jamais. Son action se situe dans le pre­
sent avec projection dans le futur. Il 
est à votre service, il vous appartient. 
Les hommes se suivent, se succè­
dent mais l’institution demeure.

Le jour où Le Nouvelliste ne sera 
plus au service de la collectivité, le 
jour où il ne répondra plus au besoin 
de ses lecteurs, à leurs aspirations, il 
sera voué à l’échec, à la disparition. 
Mais qu’on se rassure, plus que jamais 
il demeure à l’écoute de ses lecteurs, 
plus que jamais il est au service du 
Coeur du Québec comme véhicule 
d’information, de promotion, de publi­
cité.

Profitons donc de cette semaine 
de la presse pour réaliser le rôle que 
joue Le Nouvelliste dans nos vies et la 
presse en général et apporter des sug­
gestions constructives susceptibles de 
propulser votre quotidien vers de nou­
veaux sommets avec et pour vous.

Sylvie SAINT-AMANT

votre/opinion
Pourquoi Ta-t-on 

condamné au silence... 
"le prêtre qu'on 

cherche"?
L a-t-on condamné au silence parce qu il 

attirait les foules ’ Mais non, on ne parle pas 
du Christ... mais d'un prêtre contemporain à 
oui on vient d'interdire la prédication à la 
Basilique Notre-Dame du Cap. Un autre prê­
tre contemporain, responsable de la prédica­
tion ce jour-la, dimanche, le 4 octobre, en 
geste de solidarité refuse de faire l'homelie.

On nous annonce cela simplement. Aucune 
explication, aucun détail, aucune prise de po­
sition. Aucun nom Qui a fait quoC1 On n'en 
naît rien.

Aux messes d" minuit, dix heures trente 
et onze heures trente, à la crypte de la Basili­
que, plus de s.000 personnes ont été estoma- 
quees, sans être capables de réagir, sinon par 
des chuchotements nerveux, des points d'in­
terrogation. des échangés de regards dérou­
tés. inquiets sinon angoissés

Tout ce qu on sait pour le moment, c'est 
qu'un prêtre qui annonçait l'Evangile d'a­
mour et de fraternité qui réveillait et alimen­
tait notre foi au Christ, a l'occasion de ces 
messes rythmées, on ne l'entendra plus. Est- 
ce possible en 1970 de ne pas être boulever­
sés. choqués ou même révoltés par un tel 
geste inattendu, venant, on s'imagine, d'auto­
rités diocésaines ou autres? Geste d'autant 
plus inattendu qu'on y venait expressément 
pour la richesse de la prédication

Des questions brûlantes sont sur les lè­
vres de chrétiens a qui on enlève subitement 
rie la bouche un pair comestible profondé­
ment évangélique, un pain qui nous fait vivre 
et qu'on ne retrouve pas partout

Qu'est-ce qu il a dit de mal. ce prêtre? 
d'antithcolog.quc'’ ou d'immoral Est-ce par 
ce que, comme le Christ, il a osé dire ce qu'il 
pense même si cela ne faisait pas l'affaire

des scribes et des pharisiens0 Est-ce qu'il se 
fait couper la gorge parce qu'il a osé dire ce 
que bien des gens pensent tout bas°

Est-ce parce que il attirait des foules et 
posait sans doute de troublantes questions a 
ceux qui justement ne les attirent plus les 
foules0

Est-ce parce qu'au lieu de passer son temps 
a séculariser les chrétiens par des lois, et des 
mises en garde, il prend le risque de les invi­
ter a des réflexions authentiquement person­
nelles sur le sens de leur vie chrétienne et de 
l'Eglise tout entière en évolution?

Ce geste d'interdiction nous parait une in­
justice grave tant que nous n aurons pas les 
explications suffisantes pour en juger autre­
ment. A l'heure de Vatican II, du dialogue, 
nous, parmi les il.oon assidus a la messe domi­
nicale n'accepterons pas qu'un de nos prêtres 
soit pénalisé de façon aussi infantile: "Toi, 
tais-toi et reste tranquille, sinon "

Vous, les autorités en cause, nous écoute­
rez-vous? Car il y a des prêtres aujourd'hui 
qu'on ne veut plus entendre parce que désuets, 
trop abstraits, étherés. parce qu'incapa­
bles d'entrer en relation vraie avec leurs 
semblables, ils ne sont pas plus capables, 
malgré leur bonne volonté et leur désir de foi, 
de nous mettre en relation avec un Dieu d'a­
mour.

Et ceux qu'on désire entendre, les limoge- 
rez-vous tour à lour° Sommes-nous donc a 
l'époque de l'Inquisition0 

Et comment se fait-il donc que les choses 
en soient rendues la?

Combien d'entre nous avons fait parvenir 
a l évéché des commentaires positifs sur la 
valeur de l'évangélisation qui nous est donné 
au Sanctuaire? Et ça fait deux ans que des 
foules de 6,000 personnes, en quête de foi et 
de fraternité, se succèdent chaque dimanche 

.Vest-ce pas un témoignage en soi’ . 
Oui. mats aujourd'hui, il faut plus que ça. 
L'évêché n'a-t-il donc reçu que des commen­
taires négatifs’

Ce qui se passe aujourd'hui nous fait ré­
fléchir (,’a devrait surtout nous faire agir.

Nous, les chrétiens laïcs qui avons droit 
de parole, aurons-nous le courage de nous fai­
re entendre? Sommes-nous prêts à dire ce

que nous pensons’ Et surtout ce que nous 
croyons? Ou allons-nous absorber lâchement 
et tranquillement une decision dont la teneur 
exacte nous échappe et dont nous sommes les 
premiers a en souffrir?

I n groupe de chrétiens 
qui se questionn'Jit.

Ils sont solidaires
Dimanche dernier. 4 octobre, le public fa­

milier des messes rythmées au sous-sol de la 
basilique Notre-Dame du Cap n'a pas eu le 
service d’animation et de prédication auquel 
il était habitué depuis le mois de Juin 1968 

Notre équipe a toujours collaboré étroite­
ment à cette pastorale nouvelle. Il nous sem­
blait primordial que cette liturgie soit le reflet 
d'un travail d'équipe.

Deux des nôtres, Yvon Poirier et André 
Dumont se voient soudain interdire, par l'au­
torité diocésaine et pour un temps indétermi­
né, toute pastorale liturgique locale.

Notre réaction. Nous ne pouvons accepter 
qu'une telle condamnation ait été portée sans 
dialogue préalable avec les intéressés. Nous 
sommes solidaires du comportement qui leur 
est reproché; façon de prêcher, choix des the­
mes, styles d'animation 

Nous reconnaissons volontiers d'autres for­
mes de pastorale Mais nous sommes convain­
cus que notre option liturgique prend sa sour­
ce dans une théologie authentique et une pas­
torale qui a fait ses preuves.

Il nous semble important d'exprimer no­
tre désaccord par un geste d'équipe, aussi 
longtemps que durera ce que nous considé­
rons comme une atteinte au respect des per­
sonnes

Paul ARSENAULT, o.m.l 
Richard AVERY, o.m.l. 
André DUMONT, o.m.l 

Marcel GILBERT, o.m.i 
A'von POIRIER, o.m.l.

Jean-Paul POMERLEAU, o.m.l. 
Serge SEGUIN, o.m.l.
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Lors des élections complémentaires dans Frontenac et Labelle

Les conservateurs tenteront de
redorer leur blason au Québec

par André BELLEMARE

OTTAWA <PC> — A la veille de l'annonce 
des elections complémentaires fédérales dans 
les comtés de Frontenac et Labelle, les trois 
principaux partis en lice ont déjà mis en pla­
ce les préparatifs en vue de tenter de rem­
porter la victoire.

Dés le départ, il semble que c'est le parti 
progressiste-conservateur de M Robert Stan­
field qui devra déployer le plus d'énergie, 
puisqu'ol aura à combattre dans un château- 
fort créditiste. Frontenac, et dans un bastion 
libéral. Labelle, s'il veut sortir vainqueur

Tout indique également que les tories mè­
neront la principale bataille dans la circons­
cription de Frontenac où d'ailleurs ils affi­
chent une présence continuelle depuis quel­
ques semaines.

La date des élections sera vraisemblable­
ment annoncée par le premier ministre Tru­
deau au début de la semaine prochaine.

Au terme de la loi électorale, en effet, il 
est prescrit que le ministre décrète un scrutin 
au plus tard six mois après que le président 
général des élections eut accepté la démission 
d'un député.

Or. le comté de Frontenac est vacant de­
puis le début d'avril alors que son député. M. 
Bernard Dumont, du Ralliement créditiste, 
quitta son siège pour se porter candidat a 
l'élection générale du Québec, le 29 avril

La date limite pour décréter des élections 
dans ce comté est mercredi le 7 octobre.

Le premier ministre annoncerait égale­
ment des élections dans le comté de Labelle, 
représenté aux Communes par l'ex-minislre 
de la Défense nationale, M. Léo Cadieux. 
jusqu'au 18 septembre.

M. Cadieux a été nommé ambassadeur 
ranadien en France.

Ces élections seraient normalement te­
nues vers le milieu du mois de novembre.

Il se pourrait aussi que M Trudeau fixe 
la date d une autre élection complémentaire 
dans le eomté de Lisgar. au Manitoba, vacant 
depuis l'été par suite de la mort de son repré­
sentant, M Georges Muir, du parti conserva­
teur.

Frnntenar

La lutte la plus âpre se déroulera dans le 
comté de Frontenac estiment les observa­
teurs.

Le Ralliement créditiste a décidé de tenir 
son congrès annuel à Thetford-Mines, chef- 
lieu du comté, les 17 et 18 octobre, au lieu de 
Montréal, comme il avait été convenu préala­
blement.

Celte décision, le parti le déclare lui-mê­
me par la voix de son chef. M. Réal Caouette, 
a été prise en vue précisément "de susciter

l'mlerét et l'enthousiasme nécessaires pour 
assurer une victoire créditisle dans Fronte­
nac".

Pour les creditistes, il s'agit de conserver 
ce comte qui leur est acquis depuis 1962.

Le RC compte actuellement 12 députés 
aux Communes et il y va de son honneur de 
sauvegarder ce comte mi-rural mi-urbain de 
15.000 électeurs au coeur meme de son "empi­
re" de l'Estrie

Quant aux progressistes-conservateurs, ils 
mettent tout en oeuvre pour tenter de redorer 
leur blason au Québec et cette élection revêt 
une importance particulière à leurs yeux .

Le leader Robert Stanfield y risque même 
son prestige, ayant déjà offert à la population 
rie Frontenac ses services d'ici l'élection du 
nouveau député

Les tories ne comptent que quatre dépu­
tes québécois aux Communes et cette élection 
constituera une veritable épreuve de populari­
té

M. Stanfield entend même, a-t-on appris, 
a Ottawa, participer personnellement à la 
campagne, si son horaire le permet

L'organisation progressiste-conservatrice 
a expédié plusieurs milliers de lettres aux 
électeurs du comté, au début de septembre, 
dans laquelle M Stanfield se dit disposé a 
agir comme député tant que le gouvernement 
n'aura pas décrété un nouveau scrutin.

Depuis, le bureau du chef conservateur a 
reçu quelque 60 réponses d'électeurs de Fron­
tenac où ils expriment des doléances et récla­
ment l'assistance de M Stanfield quant à 
leurs problèmes.

Les collaborateurs de M Stanfield ont ré­
pondu a toutes les lettres, a dit un porte- 
parole du narti. et au train ou vont les choses, 
les tories croient s'attirer davantage la sym­
pathie des gens du comté

Pendant ce temps les organisateurs tien­
nent des assemblées de quartier, étudient les 
problèmes locaux, évaluent leurs chances de 
succès et esnerent bien, a force de travail et 
de consultation, regagner la confiance de cet­
te population

Un tel succès, estiment-ils. serait de bon 
augure pour les prochaines élections généra­
les prévues pour 1972

"Nous avons reçu deux lettres d'électeurs 
disant qu ils étaient satisfaits du travail des 
credit istes. a confié un collaborateur de M. 
Stanfield, mais ils nous ont tout de même 
demandé de t'aide"

Mutisme

Il a été impossible d'obtenir dos commen­
taires de M Caouette sur cetfc “invasion " du 
leader tory dans la place-forte créditiste.

I/C chef du RC a refusé de répondre
Du côté des libéraux, ils espèrent eux 

aussi remporter la victoire.
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region/sud

les activités de ia campagne de charité 
du club Richelieu de Victoriaville ont 
vraiment pris ur bon départ cette année. 
Après le succès Ju thé-mode, la dégusta­
tion de vin et tomage de samedi soir a 
enregistré un njmbre de présences supé­
rieur à l'an dernier alors qu'environ 550

personnes se sont donné rendez-vous à 
l'école Le Manège. Le président du club 
Richelieu, M. Jacques Frégeau, est entou­
ré du president de la campagne de cha­
rité, M. Roger Rouleau, et du président 
du comité de la dégustation, M. Claude 
Pinard. (Photo Benoit Aubry)

Lors du lancement de la campagne de 
recrutement du Centre de Sorel des Jeu­
nesses Musicales du Canada, dont la sai­
son artistique s'ouvrira le 19 octobre 
prochain avec un concert de l'Orchestre 
Symphonique du Conservatoire de Mont­
réal. De gauchs a droite, messieurs Luc

Poupart, maire de Sorel, Clermont Pépin, 
président national des Jeunesses Musica­
les et directeur du Conservatoire de mu­
sique de Montréal, Frans Liessens, prési­
dent des Jeunesses musicales de Sorel et 
Antoine Langlois, conseiller de la ville de 
Tracy. (Photo Michel Gill)

entre/misins
® La campagne annuelle de la Fédération des oeuvres 
du diocèse de Nicolet a un obiectif de $75,000. Et à cet 
effet, une conférence de presse se déroulera au motel 
Guotre-Saisons de Notre-Dame du Bon Conseil, jeudi le 8 
octobre. M. Maurice Guillemette, president de la campagne 
et M. Maurice lavallee, président du Conseil central des 
oeuvres répondront aux questions des journalistes.

• En prévision d'une nouvelle soison de curling au Club 
Laurier de Victoriaville un cocktail d'ouverture se tiendra a 
la salle du club le 7 octobre a 17 heures. Le president 
Maurice Houle transmettra alors le programme d activités 
pour la saison 1970-71.

Les membres de l'AFEAS 
reçoivent un professeur

SOREL (L.B.) — L'AFEAS de 
Saint-Maxime, de Sorel, rece­
vait lors de sa première réu­
nion, M. Jacques Dugas, é.c., 
orofcsscur de l'Ecole secondaire 
Fernand-Lefebvre, qui fit con­
naître aux membres les diffé­
rents services offerts aux élèves 
du cours secondaire. Il résuma 
ces services en parlant de ce 
qu'il avait vu à l’école polyva­
lente de Sorel: service de pasto­
rale, d'orientation, des études, 
ih cafétaria, d'ordre, d'affaires 
étudiantes, de transports scolai­
res. de bibliothèque, et de nom­
breux services parascolaires.

Mme Fagnan, de l'AFEAS de 
Saint-Pierre, expliqua la façon

de préparer un centre de table. 
Une exposition de bon goût, au 
fond de la salle, montrait des 
travaux d’artisanat. 11 y eut dis­
tribution de cadeaux-souvenirs 
aux anciens membres du con­
seil. L'assemblée procéda aus" 
à la formation de divers comi­
tés.

On remarquait la présence de 
la nouvelle présidente. Mme 
Maurice Chrétien, la vice-prési­
dente. Mme Léon Hébert, les 
première et deuxième conseillè­
res. Mmes Fernand Coui'noyer 
et Maurice Bissonnette, la tréso- 
r ère. Mme Arjm Messier, et la 
secrétaire: Mme J.-M. Dessu- 
rault.

Des voleurs à la centrale?
GENTILLY (R.L.) - Des in­

dividus auraient été gênés au 
cours de la dernière fin de se­
maine en tentant de s’approprier 
une quantité indéterminée de 
fils de cuivre sur les terrains 
de la centrale nucléaire de I Hy- 
dro-Québec, à Gemilly.

Interrogé au sujet de cette 
possibilité, le lieutenant Mo­
reau, de l'agence de sécurité de 
l'Hydro-Québec, s'est abstenu 
de faire tout commentaire se 
contentant de mentionner qu'il 
était encore trop tôt pour ébrui­
ter l'affaire et que l'on tentait 
de mener une enquête discrète 
relativement à cette affaire.

Au poste de la Sûreté du Qué­
bec à Gentilly. aucune plainte 
officielle n'a été portée puiqu'en

réalité, il n'y a pas eu de vol. II 
s'agissait pour les agents de la 
SQ db Gentilly d'une fausse 
alerte car, après vérification, 
rien n'a disparu du terrain de 
l'Hydro-Québec, à Gentilly.

A l'hôpital Christ-Roi

Les travaux de réfection 
sont toujours arrêtés

par Regent LA.IOIF

NICOLET — “Nos demandes 
actuelles consistent a parache­
ver Tail* arrière de l'hôpital, à 
réoarer notre ascenseur et sur­
tout, ce qu: est le plus im|>or- 
tam pour nous, à rénover l'inté­
rieur qui rendrait notre hôpital 
beaucoup plus efficace en aug­
mentant notre capacité en lits 
et en améliorant les soins aux 
malades".

C’est ce qu'a mentionné M. 
Joachim Bastida, directeur fi­
nancier de l'hôpital Christ-Roi, 
de Nicolet. alors qu i! s'adres­
sait dernièrement aux membres 
du club Richelieu de Nicolet. Le 
conférencier a parlé de la ré 10- 
vation intérieure de l'hôpital qui 
nécessiterait plusieurs travaux 
importants de transformat; ni.

En ce qui concerne précisé­
ment cette rénovation et la 
transformation intérieure de 
l'hôpital, les autorités locales ont 
reçu un télégramme et une let­
tre du nouveau ministre de la 
Santé. M. Claude Castonguay, 
dans lesquels il demandait de 
suspendre, comme pour la ma­
jorité des projets de construc­
tion des hôpitaux, tout travail 
des professionnels jusqu'à nou­
vel ordre.

“Nous avons fait rapport des 
travaux exécutés à date, a pré­
cisé M. Bastida, tel que deman­
dé et nous attendons toujours 
l'autorisation de continuer les 
travaux en question''.

Le conférencier a détaillé les

importants travaux de transfor­
mation a l'intérieur de l'hôpital. 
Il faudrait entre autre refaire, 
du côté de l'école des infirmiè­
res, tes unités de soins infir­
miers. "La partie actuelle des 
malades deviendrait chronique 
avec très peu de rénovation", 
de souligner M. Joachim Basti­
da

Cette rénovation intérieure 
compiYmlrait également l ame 
lioration du département de 
l'obstétrique,, l amélioration des 
cliniques externes et de pédia­
trie. Il faudrait de plus regrou­
per les services administratifs, 
améliorer les communications 
et canaliser l'oxygène

On parle aussi de centralisa­

tion et de rendre plus fonctionnel
certains services, magasin. Lin­
gerie et buanderie. Il est égale­
ment question de refaire une 
chapelle plus modeste et réeu- 
perer les deux étages actuels de 
cette chapelle.

Enfin, il y aurait la récupéra­
tion complete de tous les locaux 
vacants avec une augmentation 
d une cinquantaine de lits.

Comme l'a souligné le direc­
teur financier de l'hôpital nico- 
lélain, un investissement d’envi 
ron un demi-million permetlrcit 
a I hôpital Christ-Roi, de Nico­
let, d etre moderne et de sé 
comparer avantageusement a- 
vec les autres institutions hos­
pitalières de la Mauricie.

Un premier prix au comité 
d'information chrétienne

VICTORIAVILLE (R.L.! - 
Une équipe du comité d'infor­
mation chrétienne de Victoria- 
ville a mérité un premier prix 
lors du dernier congrès de l'As­
sociation des hebdos du Canada 
pour la page intitulée “5 minu­
tes au fond des choses".

L'équipe a gagné ce prix dans 
la section animation sociale. La 
page hebdomadaire, préparée 
par cette équipé dans L'Union

rie Victoriaville. fait prendre con­
naissance d'une manière moder­
ne et visuelle ries problèmes que 
l'on déplore dans la region et 
dans le monde.

En plus de l'abbé Fernand 
Noël, font partie de ce comité 
d'information chrétienne: Diane 
Précourt Hélène Ruel, soeur Si­
mone Roux. Ernest Laflamme, 
Colette Desrochers et Mme Ma­
deleine Maurice.

LA DATSUN1600 
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Une saison variée et de qualité 
aux Jeunesses musicales de Sorel

SOREL (L.B.l — La saison 
1970-71 du Centre de Sorel des 
Jeunesses musicales du Canada 
s annonce plus intéressante que 
jamais. En effet, le président, 
monsieur Frans Liessens, a dé­
claré au cours d'un vin d'hon­
neur servi à un groupe d’invités 
au Château des Gouverneurs et 
en présence du président des 
Jeunesses musicales du Canada, 
monsieur Clermont Pépin, que 
la saison artistique s'ouvrira le 
19 octobre prochain par la pré­
sentation d'un concert hors-se- 
rie donné par l'Orchestre Sym­
phonique du Conservatoire de 
musique de Montréal. Ce con­
cert ainsi que les quatre autres 
seront présentés a l’Audilorium 
ue l ecole secondaire Fernand- 
Lefebvre.

Les autres concerts compren­
nent le 26 octobre, Jacques La­
rocque, saxophoniste accompa­
gné au piano par Lise Boucher, 
le 8 décembre. Jacques Labrec- 
que et un spectacle audio-visuel 
sur le folklore, le 19 janvier 
1971, François Glorieux, pianiste 
et le 16 février 1971, un pro­
gramme de musifue slave 
comprenant chant, piano et vio­
lon.

De plus, comme par les an­
nées passées, des matinees se­
ront présentées aux élèves de 
sixième et septième années, 
grâce a la collaboration finan- 
cère des Commisaons scolaires 
de Sorel et de Saint-Joseph Tra­
cy. Monsieur Liessens a d'ail- 
leurs remercié les présidents de 
ces deux conseils scolaires, 
messieurs Fernand Lefebvre et 
Bernard Gariép*.

M. Liessens a invité les res­
ponsables de la vente des billets 
de saison à aire vite, souli­

gnant qu'aucun billet ne sera 
vendu après la date limite fixée 
au 19 octobre prochain, date du 
premier concert de la nouvelle
saison.

Dans son allocution, le prési­
dent du Centre de Sorel des Jeu­
nesses musicales a rappelé que 
le centre local avait gagné le 
tronhé" national des Jeun°sses 
Musicales du Canada et la bour­
se de $240.00 qui est attachée à 
ce tronhée. nui a permis à Mlle 
Dominique Boucher d'aller étu­
dier le piano et l'auto durant 
troi- semaines au Centre d’Art 
du Mont Orford.

M. Clermont Pepin
Anrès avoir félicité le Centre 

de Sorel des Jeunesses musica­
les pour ses nombreuses initiati­
ves. qui lui ont valu l'attribution 
du trophée national JMC. mon­
sieur Clermont Péoin. président 
des Jeunesses Musicales du Ca­
nada et directeur du Conserva­
toire de la province de Québec, 
à Montréal, a déclaré qu'il n'y a 
rien de plus important et de 
plus noble que l'épanouissement 
culturel des métropoles régiona­
les et des villes movennes et pe­
tites du Québec. C'est une con­
tribution fondamentale à l'enri­
chissement intellectuel des ci­
toyens.

Il donne au surplus la possibi­
lité à notre jeunesse, à nos en­
fants. de se familiariser avec le " 
beau, de connaître les mille et 
une facettes de l'univers artis­
tique, et par là, donne à ceux 
qui ont des aptitudes manifestes 
pour un art. l'occasion de le 
connaitre et le cas échéant, de 
s’y orienter en vue d'une carriè­
re professionnelle.

Toute ville qui par l'action de

ses citoyens éclairés, encourage 
la diffusion de la culture est une 
ville choyée, ei ses citoyens pri­
vilégiés. Votre rôle est d'une 
immense importance, à la fois 
sur le plan musical, sur le plan 
social et sur le plan de l'éduca­
tion, a dit monsieur Clermont 
Pépin.

Le maire de la ville de Sorel, 
mosieur Luc Poupart, a dit du 
Centre des jeunesses Musicales 
de Sorel qui oeuvre à la gran­
deur de la région, qu'il est un

exemple de la coopération.d'un 
regroupement de nos forces vi­
ves. "C'est à cela que nous de­
vons tendre de toutes nos for-j
ces".

Soulignant que les Jeunessesi 
Musicales étaient aidées par des 
intérêts commerciaux et gou- 1 
vernementaux. provincial et fé-1 
déral, le maire Poupart a dit 
que ce mouvement permet à 
nos jeunes de démontrer leur 
talent et d'en faire bénéficier 
toute une population.

Forgeron récompensé 
pour une idée ingénieuse

SAINT-JOSEPH DE SOREL 
(L.B.) — Un forgeron à la Colt 
Industries iCanadal Limited, 
division Crucible Steel, de St- 
Joseph de Sorel. M. Sam La­
voie, a reçu une récompense 
pour sa suggestion ingénieuse. 
Cette suggestion concernait le 
manipulateur de 60 tonnes qui 
soutient d'énormes lingots d'a­
cier sous la presse de 5,000 ton­
nes dans l'atelier de forge de 
cette compagnie.

La servovalve qui servait a 
contrôler la rotation et les mou­

vements latéraux des mâchoires 
du manipulateur était une sour­
ce constante de panne et de per­
te de temps. Monsieur Lavoie a 
eu l'idée d'une valve simple qui 
ferait le même travail tout en 
étant beaucoup moins compli­
quée Le département de l'en­
tretien a mis cette suggestion a 
l'essai, et depuis tout fonctionne 
à merveille.

M. Sam Lavoie a bénéficié 
d'un prix de $500 pour cette in­
génieuse suggestion.

Répartition des tâches au 

club de camping "Kanvicto

Sheraton à Montréal. Appelez 
Ibpéiatrice à Trois Rivieres et 
demandez ce numéro local:

Zenith 2-2020
Retenfz une chambre, par telephone a I hôtel Sheraton 
Laure#tien de Montréal ou a tout autre hôtel ou motel Shera­
ton d#ns le monde. On reçoit les appels 24 heures par jour, 
sept burs par semaine. Le Laurenben, *itué au soeur meme 
de fjpntréal, comporte 1.000 chamores avec vue ir le 
paroJu Square Dominion. Les enfants partagent la chambre 
des parents gratuitement. ^

L’imtel Sheraton-Laiirentien
^ ■■____________ \a m

VICTORIAVILLE (B.A.! - 
On a procédé â la distribution 
des lâches pour l'année 1970-71 
lors de la première assemblée 
du club de camping et carava­
ning "Kanvicto" du nouvel exé­
cutif mercredi. Cctto réunion 
était présidée par M Marcel 
Côté, assisté du vice-président, 
G. Gérard Fortin.

M Marcel Olivier a été clu 
secrétaire, M Jean-Marie Hou­
le. trésorier. MM. Jacques Ber­
geron. Jérôme Chassé. Ixopold 
Marchand. Lco Faucher, res­
ponsables du recrutement de 
même que M Bruno Cormier.

Les responsables des terrains 
seront MM. Réjean Fillon, as­
siste de Garneau Cormier et 
•Yvon Beauchesne. D'autre part, 
les loisirs seront sous la direc­
tion de M Richard Pépin, assis­
té de MM Bruno Roux. Yvon 
Beauchesne et Réjean Filion. 
M Gaston Houle agira comme 
publiciste.

La prochaine grande activité 
du club sera la soirée de clôture 
a la salle Victoria le 24 octobre.

Substance qui 
rétracte les 
hémorroïdes

1 ne MibManct cicatrisante exclusive 
prm<M|iie la rétraction des hémnr* 
mutes et la cicatrisation des tissus.
t n grand mMitut de recherche Ment de 
meme au point une »uh$tante cica­
trisante sans pareille pour la retraction 
des hémorroïdes, le soulagement de la 
démangeaison et la cicatrisation des 
tissus.

Lette substance ne fait pas qu apaiser 
les douleurs locales; dans nombre de 
cas. on a pu observer une rétraction 
notoire des hémorroïdes

Mieux encore. I effet cicatrisant du 
medicament s est prolonge durant plu­
sieurs mois.

i eue substance aux effets si bien 
faisants se nomme la Bio-Dsne. elle 
aide rapidement a la cicatrisation des 
cellules et stimule la croissance des 
tissus nouveaux.

I a Rio-Dsnc est offerte aoit en on­
guent soit en xuppoMtoires sous le nom 
de Preparation H î Ile est en sente dans 
toutes les bonnes pharmacies et s ac­
compagne d une offre de rembourse­
ment.

Preparation

:

N /0/L
M......... .............m................. ... ;

Si bonne que nous pensons demander 
un supplement pour le changement manuel.

Il y a de* pentes voitures à changement 
de vitesse semi-automatique.
Il y a des pentes automatiques à deux 
vitesses.
Certaines semblent même avoir 
emprunté leur changement de vitesse à 
des voitures plus grosses qu elles.
A notre avis, cela n a pas beaucoup de 
bon sens.
C’est pourquoi nous avons conçu 
la Datsun 1600 automatique
Elle est équipée d un changement auto­
matique à 5 vitesses spécialement mis 
au point pour le moteur de la Datsun 
1600 De plus, il est parfaitement intégré 
à son rouage dèntralnement. Nous 
avons tras aillé d arrache-pied pour que 
notre changement de vitesse auto­
matique n affaiblisse pas la puissance du 
moteur. Nous avons tau [ impossible 
pour quil n augmente pas trop la con­
sommation d essence. Et que les per­
formances de la Datsun 1600 restent

toujours aussi remarquables 
Parce que, après tout, ayant 
gagné plus de rallyes inter­
nationaux que n importe 
quelle autre voiture de sa ‘ 
catégorie, la Datsun 1600 
a une réputation à 
détendre.
Habituellement, le changement 
automatique est un accessoire 
supplémentaire
Nous avons aussi un changement de 
vitesse manuel épatant, un peu meilleur 
marché. Mais le changement auto­
matique de la Datsun 1600 répond si 
bien aux conditions de la circulation 
actuelle que nous devrions peut-être 
changer de tactique ... et demander un 
supplément de prix pour le changement 
manuel Rende: visite à votre con­
cessionnaire Datsun aujourd hui.

LA DATSUN 1600 
AUTOMATIQUE
A partir de

*2405
Df* <1* vigo*'# Port* ri «'"■•%
Montr**i Vancouver h*Ma« P t. 
transport et manutention plaques, 
ta>e provtnc.*ate s >t y a beu

La plus avantageuse de toutes

Et qu'obtene2*vous 
en plus?

• Moteur dr 9r> cv qui 
donne plus de 30 
milles d un gallon
d essence.

•

•

dame sur 4 roues
• Carburateur jumelé
• Alternateur.
♦ Sièges baquet profilés.
♦ Ventilation indirecte.
*

dégivreur A ^ \ itev^rs.
•

télescopique.
• Construction mono­

coque
♦

de séç unté et panneau 
de bord coussiné.

• Modèles 2 ou 4 portes, 
ou wagon nette.

stonnatres Datsun 
d un littoral 11 autre.

MARTIAL GRONDIN AUTOMOBILES INC.

* M N

3371, Boul. Royal Trois-Rivières, P.Q.
Tel.: 374-3838

J. CLAUDE GERVAIS AUTO INC.
9732, Boul. des Hêtres Rte Shawinigan-Grand'Mère

Tél.: 539-221 1 - Res : 538-2151
11 y a plus de 1,000 concessionnaires Datsun à votre service au Canada cl aux États-Unis.
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L'enlèvement de Janes Rithnrd Crm

mis «

Un policier à la 
porte du domicile 
de M. J.-R. Cross

»v -a,

Trr-*~*

*

C'esf dans ceffe résidence, au pied du Mont Royal, que fut kidnappé M. James Richard Cross

# T-'

Km

: 4td

r

Le ministre Mitchell Sharp demande plus de 
protection pour les diplomates étrangers

Le ministre Jerome Choquette révèle les exigences 
posées par les ravisseurs, supposés membres du FLQ

Susan, la fille de M. James Cross, entre à 
la maison après l'enlèvement de son père

1

Bienvenue à SYLVANIA
et à /’ère du divertissement

au foyer.

§9-70

y
wÆzm

Le divertissement au foyer n'aura jamais été 
aussi élégant ni aussi complet que depuis 
la venue des appareils Sylvania présente­
ment en montre dans notre magasin.
Dans le domaine de la télévision, rien ne 
surpasse Sylvania pour la qualité technique 
de ses téléviseurs couleur ou blanc et noir: 
châssis tout-transistors, lampe-écran portant 
un plan de garantie de cinq ans, réglage 
instantané à boutons-poussoirs, modèles 
consoles ou portatifs et une fou e d'autres 
caractéristiques qu'il vous faut voir!
Dans le domaine de la stéréophonie, la série 
Sylvania de stéréos, d'ensembles modulaires 
de radios, d electrophones et de magné­
tophones à cassette vous promet ce qu'il y a 
de mieux: beauté des meubles et <!es coffrets, 
sonorité supérieure, rendement etfiabilité 
insurpassés, centres de commande hautement 
perfectionnés, etc.
Autre détail d'une importance capitale: les 
appareils de divertissement Sylvania, sans 
exception, sont fabriqués ici même eu 
Quebec; cela représente pour vous ces 
économies puisque nous pouvons vojs les 
vendre à des prix beaucoup moins élevés 
que les appareils de marques importées.
Alors, n'hésitez plus, passez nous voir et 
nous serons heureux de vous montrer tous 
ces magnifiques appareils Sylvania.
Meublo Limitée.
377, rue Marconi, Ste-Foy, Québec.
Téléphone (418) 681-7719

SYLVANIA
ENTERTAINMENT PRODUCTS

m
LE CENTRE DE L’ELECTRONIQUE EN MAURICIE

758, f» Avenue, GromTMèr* • Tel. 538 8601

J.L. LAFRENIERE
CLAUDE TRUDELRUEL RADIO T V

A FILS INC.
MO, St-Antnlne

T.V.
RS, nie M-Laurrnt

La Tuque
295. me Thlheai

Maskinon sé < ap-rie-la-Madelehe

Tel.; 227-Î2Î.1 Tel.;
Tel.; J7S-Mai

—_ _ _ L_j
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